
344 HORTICULTURE. 

dont la hauteur est calculée de manière à les 
tenir aussi près que possible des vitrages, afin 

welles ne perdent rien de l'influence salutaire 
e la lumière. L'espace libre, peu éclairé, qui 

reste disponible en arrière des gradins le long 
du mur du fond , peut être utilisé pour la con- 

servation des orangers, lauriers, myrtes, gre- 
nadiers , oléandres , et de toute cette série de 
plantes et d’arbustes compris sous le nom de 
plantes d’orangerie, plantes dont la végétation 
est interrompue pendar Es et qui souf- 
frent peu de l’hivernage dab s une situation peu 
éclairée. 

A. — Multiplication. 

Les pélargoniums se multiplient de graine et 
de bouture. Les semis ont pour but unique 
d'obtenir des variétés nouvelles ; les boutures 

reprennent avec tant de facilité qu’on n’em- 
ploie pas d’autre moyen pour propager les es- 
pèces et variétés anciennes. 

On laisse souvent à la nature le soin d’opé- 
rer des croisements qui ne peuvent manquer 
d’être fréquents entre des centaines de plantes 
fleuries à la fois, et placées près l’une de l’autre 
pendant tout le temps de leur floraison ; on 
eut aussi isoler les plantes et les féconder avec 
e pollen d’espèces choisies, dans l'espoir d’ob- 
tenir par le semis de leur graine des variétés mo- 
difiées d’une certaine manière prévue ou désirée. 

Lorsqu’on a fait choix de deux variétés entre 
lesquelles on veut opérer un croisement, il faut 
considérer d’abord leur force respective ; la 
plus forte des deux plantes doit être réservée 
pour porte-graine. Au moment où elle est dans 
tout l'éclat de sa floraison, on lui retranche, 
avec les plus grandes précautions, toutes les 
étamines, sans blesser le style. En même temps 
on coupe net et sans déchirure le style de 
la fleur qui doit servir à féconder la première; 
on ne lui laisse que les étamines. Au moment 
où l’on s’apercoit de leur plein développement, 
on détache la fleur ainsi mutilée; on la saisit 
délicatement par le pédoncule, et l’on frotte 
très légèrement les anthères de cette fleur sur 
le style des fleurs de la plante porte - graines, 
en s'assurant qu’il est resté du pollen attaché 
au style de chacune de ces fleurs. On laisse 
toujours plasieurs fleurs aux porte - graines, 
mais on leur en supprime une partie afin de 
concentrer leur action vitale sur les fleurs fé- 
condées artificiellement. Du moment où la fé- 
condation artificielle est accomplie, on place les 
porte-graines dans une situation abritée, isolée 
du reste de la collection. 

L'heure la plus favorable pour la fécondation 
artificielle des pélargoniums, est entre 11 heures 
et midi ; la température de la serre, au moment 
où l’on opère, ne doit pas descendre au-dessous 
de 25 degrés. 

Les capsules qui renferment la graine doi- 
vent être visitées fréquemment ; dés qu’elles ; 
s’entr’ouvrent , On saisit la graine par ses ai- 
grettes et on l’enlève pour la semer aussitôt , 
à moins que la floraison ayant été très tardive, 
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on ne voie devant soi la mauvaise saison; mais 
les pélargoniums qui fleurissent tard ne sont 
pas choisis d'ordinaire pour porte - graines. 
Toutes les graines récoltées avant le mois 
d'août peuvent être semées immédiatement ; 
celles qu’on récolterait plus tard ne pourraient 
êtresemées qu’au printemps de l’annéesuivante. 

Les semis se font dans des pots remplis de 
bonne terre légère de jardin, mélangce par 
partie égale avec de la terre de bruyère, l'une 
et l’autre passées au crible, afin qu’il n’y reste 
ni pierre ni débris ligneux qui puissent gêner 
le développement des jeunes racines qui sont 
d’une extrême délicatesse. Il est bon de ne pas 
emplir les pots jusqu'aux bords, afin de pou- 
voir plus aisément tenir la terre suffisamment 
humide par des arrosages abondants. La graine 
de pélargoniums veut être fort peu recouverte ; 
on se contente de tamiser par-dessus un peu 
de terre de bruyère. Cette graine lève fort in- 
également ; une partie sort de terre au bout de 

| huit jours; puis on en voit lever successive- 
ment, pendant plusieurs mois ; il n’est pas rare 
que la graine de pélargonium lève après être 
restée en terre pendant 18 mois. On enterre 
les pots jusqu'aux bords, dans une couche tiède 
ou même sourde, recouverte d’un châssis vitré, 
afin de pouvoir lui donner -à volonté de l’om- 
bre et de l'air, selon l’état de la température. 
Le jeune plant doit être repiqué tout jeune, dès 
qu'il prend sa troisième feuille ; on le repique 
alors, un à un, dans des pots étroits et pro- 
fonds, qui lui conviennent mieux que les pots 
trop évasés, ayant peu de profondeur. 

Les jeunes pélargoniums, récemment repi- 
qués, veulent être ombragés sous châssis, jus- 
qu'à leur parfaite reprise, puis, habitués à l'air 
peu à peu, si la saison le permet, afin que 
leurs tiges herbacées puissent prendre un peu 
de solidité avant l'hiver, ce qui contribue puis- 
samment à la beauté de leur floraison l’année 
suivante. Les pélargoniums montrent presque 
toujours leur fleur au printemps de l’année qui 
suit celle où ils ont été semés ; quelques plantes, 
parmi celles qui lèvent tard, ne fleurissent 
qu’au second printemps. La fig. 494 représente 

Fig. 494. 


